REUNION SPIRITE

DU SAMEDI 12 JANVIER 2013
Communication d’un esprit dénommé Régine suite à la demande d’une personne du public

Une dame est là, portant la main sur son cœur en disant qu’elle souffre. Elle s’inquiète pour son fils. Autour d’elle apparaît sa vie comme en images, qu’elle prend, qu’elle trie comme des cartes, qu’elle étale  et elle recommence. Elle ne semble pas très bavarde, gardant les choses à l’intérieur d’elle. Un homme plus grand la pousse gentiment afin qu’elle s’exprime, ça la soulagera car elle s’épuise à trier les pensées de son fils ainsi que les siennes : ce qu’elle a fait, ce qu’elle n’a pas fait. Sa vie dans l’au-delà ne la laisse pas indifférente.
- Es-tu préoccupée ?

- Oui, je voudrais savoir.

- Que veux-tu savoir ?

- Qu’est ce que je peux devenir ? Que peut-on devenir ? Où peut-on aller ? Où est le chemin ? Comment s’y prendre ? Qu’est ce qui est bien, qu’est ce qui est mal ? Tout, tout est à découvrir, à chercher. Il n’y a pas qu’une voie mais  qu’elle est la bonne ? Et comment être sûre ? Voilà, je cherche tout ça, ça fait beaucoup. Quelle est la réponse ?

- Tu n’es pourtant pas seule.

- Je pensais trouver les réponses, c’est vrai, mais il n’y en n’a pas ou alors elles sont plus complexes ou bien je n’arrive pas à trouver la bonne voie, la bonne personne, c’est bien dommage tout ça. J’aurais voulu avoir les réponses plus tôt afin d’aider autour de moi mais voilà, je n’ai pas le mode d’emploi.
- Te retrouves-tu seule ?

- Oui, d’une certaine façon parce que comme je cherche et que personne ne m’aide.. Il y a pourtant des gens autour de moi mais ils ne peuvent pas m’aider car ils ne cherchent pas la même chose je suppose, ils ne se posent pas la même question, c’est ce que j’en ai conclu.

- Qui t’a guidée auprès de nous ?

- Je ne sais pas. Ce qui se passe là, ce n’est pas très clair, j’ai le sentiment qu’il fallait que je vienne, que ça pourrait m’aider et aussi aider ceux qui sont resté et à qui je ne peux plus communiquer quelque chose. Oui, j’ai le sentiment de pouvoir ainsi leur apporter quelque chose, car ils sont aussi dans la recherche, dans le questionnement. Ils pourront ainsi trouver la bonne voie pour avancer, à progresser du bon côté.
- Ta venue aujourd’hui  permettra de les faire progresser. As-tu un message pour ton fils ?

- Oui, c’est encore douloureux lorsque je pense à eux. Il ne faut pas qu’ils désespèrent, on peut aussi les aider. Rien n’est fermé, il faut continuer à chercher, forcément on va trouver.

- Je te remercie d’être venue.

- Merci aussi à vous.

Communication d’un esprit dénommé Serge suite à la demande d’une personne du public.

Un monsieur est là, assez grand, un peu maigre, très agité. Il gesticule dans tous les sens. Il va sans doute dire quelques mots. Il est perturbé, il est au bord de l’excitation, sans doute veut-il fuir quelque chose. Des personnes essaient de le calmer, la vision de son corps physique s’altère avec le temps et ça le rend fou, sans doute parce qu’il y a des gens sur terre qui l’appellent.
- Vous ne voyez pas ce chien, sale cabot qui essaie de me mordre les mollets, mais personne ne le voit. Bien sûr que je suis énervé, on ne peut pas m’aider à le faire fuir, c’est simple, qu’on me débarrasse de ce chien. Je ne vois que lui, ça m’irrite, ça m’agace et il revient en aboyant.

- Pourquoi as-tu peur ainsi ?

- Je ne sais pas ce qu’il veut, il m’empêche de réfléchir, de voir, il me tourne autour, il me saoule ; j’ai la tête complètement prise, elle tourne, et ce chien qui aboie. Aidez-moi.
- Vas dans tes souvenirs, vas plus loin dans ta mémoire.

- Où voulez-vous que j’aille ? 

- Retrouver ce que tu as été.

- Comment ?

- Dans ta vie, revois tes souvenirs.

- Je ne vous entends pas bien, tout n’est pas clair pour moi, j’essaie de me calmer car je comprends que ça a une incidence.

- Tu dois avoir d’autres images qui te viennent.

- En fait, je suis dans la nature, c’est calme, je suis au bord de l’eau, des enfants vont se baigner et je suis là. D’autres personnes sont là, je suis bien dans cet instant. En fait je crois que c’est l’eau, cette immensité qui me détend, de voir au loin ; je n’entends pas le bruit, c’est un  moment de paix. L’eau m’attire et me remplit, je ressens de la joie. Je ne sais pas où je suis mais je suis bien. Il y a longtemps que je n‘avais pas été si calme et si bien.

- Je vais te laisser dans cette méditation et dans ce lieu où tu retrouveras d’autres esprits. Je te dis au revoir.

- Au revoir, je vous remercie, c’est tellement important d’être plus calme.

Communication d’un esprit dénommé Alain-Colin suite à la demande d’une personne du public.

Un monsieur est là, assez grand, carré, tranquille dans un endroit, comme une place ; il regarde en l’air et semble attendre quelqu’un. Il a les mains dans les poches d’une veste en velours marron. Il dit que son effort sera peut être récompensé ; il pense qu’il y a eu de nombreuses étapes dans son départ, qu’il a cherché à appliquer ce qu’il croyait juste ou ce qu’il entendait par intuition. Il a beaucoup évolué depuis sa mort car il voulait se rapprocher des gens qu’il avait aimés. Il regrette d’avoir été un peu brusque et de ne pas avoir toujours écouté avec l’attention voulue, notamment les enfants.
- Vois-tu tout le chemin parcouru ?

- Je voudrais leur dire dans le creux de l’oreille tous ces mots que je n’ai pas su dire à temps, tous ces mots que par pudeur on n’ose pas prononcer, tous ces sentiments que l’on garde pour soi de peur de se dévoiler. Je voudrais dire à la chair de ma chair que je les aime, que si j’ai été méchant ou violent c’est simplement que je n’ai pas su accepter ce rôle de père qui m’avait été donné, que je n’ai pas su être à la hauteur ; je me rends compte de toute cette richesse qui m’a été offerte, j’apprécie de les voir grandir, de voir qu’ils sont forts, ce que je n’ai pas été, de voir qu’ils ont su grandir sans salir ma mémoire, de voir qu’ils m’apprécient malgré toutes mes erreurs ; ils ont su me faire grandir aussi même si je n’étais pas là et c’est le cœur rempli de joie, à postériori, je me rends compte que je suis parti au bon moment que j‘ai su évoluer sans eux, que mon  temps passé à leur côté a été largement suffisant. Nous avons su profiter autant les uns des autres, que chaque instant peut durer une éternité si on le souhaite. Je suis content de ce second souffle qui m’a été offert pour vous dire combien je vous aime, c’est important je ne suis pas indispensable. Tachez d’aimer plus les autres, je vous remercie de ce temps passé auprès de vous. Je m’en vais le cœur ragaillardi, merci d’avoir été là, de votre amour et de ce que l’on a pu partager. Tachez de partager comme je vous ai partagés.
- Merci de ton témoignage, tu peux partir en paix maintenant.
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